Le tombeau de Charles
Baudelaire

Le temple enseveli divulgue par la bouche
Sépulcrale d'égout bavant boue et rubis
Abominablement quelque idole Anubis

Tout le museau flambé comme un aboi farouche

Ou que le gaz récent torde la meche louche
Essuyeuse on le sait des opprobres subis
Il allume hagard un immortel pubis

Dont le vol selon le réverbéere découche

Quel feuillage seché dans les cités sans soir
Votif pourrabénir comme elle se rasseoir

Contre le marbre vainement de Baudelaire

Au voile qui laceint absente avec frissons
Celle son Ombre méme un poison tutélaire

Toujours arespirer si NOUS en Perissons.
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